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Résumé 

En Côte d’Ivoire Les femmes actrices dans le vivrier, constituent une composante 

essentielle de la sécurité alimentaire et, dans le même temps, celles qui subissent le plus 

fortement les effets du changement climatique, notamment à Daloa. S’appuyant sur des 

méthodes qualitatives (entretiens semi-directifs et observations de terrain) et 

quantitatives (enquête auprès de 200 productrices), cette étude examine les déterminants 

de l’adoption des TIC par ces productrices ainsi que leur rôle potentiel dans l’adaptation 

au changement climatique. Elle met en évidence que les compétences numériques (V = 

0,84), le soutien institutionnel (V = 0,77) et la qualité de la connectivité (V = 0,70) sont 

plus déterminants pour l’adoption que l’âge, le revenu ou le niveau d’instruction ; et que 

l’utilisation des alertes météorologiques, des groupes WhatsApp agricoles et des SMS 

renforce significativement les capacités d’adaptation aux risques liés au climat. Les 

résultats soulignent la nécessité d’élargir ces politiques pour assurer une formation 

continue, réduire les coûts d’accès aux ressources numériques et consolider les 

infrastructures rurales des technologies. 

Mots clés : Femme, TIC, Adaptation climatique, Agriculture vivrière, Appropriation 

numérique 

 

 

Abstract 

In Côte d'Ivoire, women engaged in food crop production represent a critical component of 

food security. Concurrently, they are among those most profoundly affected by the impacts 

of climate change, particularly in the Daloa region. Employing a mixed-methods approach, 

comprising qualitative methodologies (semi-structured interviews and field observations) 
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and quantitative data (a survey administered to 200 female producers), this study 

investigates the factors influencing the adoption of Information and Communication 

Technologies (ICTs) by these producers, alongside their potential contribution to climate 

change adaptation. The findings demonstrate that digital literacy (V = 0.84), institutional 

support (V = 0.77), and connectivity quality (V = 0.70) are more significant determinants 

of ICT adoption than factors such as age, income, or educational level. Furthermore, the 

study indicates that the utilization of meteorological alerts, agricultural WhatsApp 

groups, and SMS significantly enhances adaptive capacities to climate-related risks. The 

results underscore the necessity of expanding current policies to ensure continuous 

training, reduce the costs associated with accessing digital resources, and strengthen rural 

technological infrastructure. 

Keywords: women, ICT, climate adaptation, food crop agriculture, digital appropriation 

 

 

Introduction 

Face à l’aggravation des changements climatiques, les systèmes agricoles 

des pays en développement sont soumis à des pressions croissantes qui fragilisent 

la sécurité alimentaire de populations entières (GIEC, 2022). En Afrique 

subsaharienne, cette vulnérabilité revêt une dimension particulièrement marquée 

: les femmes, qui assurent l’essentiel de la production vivrière, sont les premières 

exposées aux aléas climatiques et les moins dotées en ressources adaptatives (ONU 

Femmes, 2020). En Côte d’Ivoire, cette réalité est particulièrement saillante : les 

productrices des filières vivrières assurent 75 % de la production alimentaire 

nationale tout en subissant de plein fouet l’irrégularité des précipitations, les 

sécheresses répétées, les inondations et la prolifération de ravageurs (A. K. 

Coulibaly et al., 2024, p.53 ; FAO, 2021). 

Dans ce contexte les TIC sont de plus en plus présentées comme un levier 

stratégique d’adaptation climatique pour les agricultrices : alertes précoces, 

conseils agronomiques ciblés, accès aux marchés et mise en réseau entre pairs 

(CTA, 2019 ; GSMA, 2020). Des initiatives structurantes ont été déployées à cet 

effet, notamment la plateforme « Buy from Women » (ONU Femmes, 2022) et les 

programmes d’e-agriculture de la Banque mondiale (2025) et de l’ANSUT (2013). 

Néanmoins, une fracture numérique persistante alimentée par les coûts d’accès, 

les inégalités d’équipement, le faible niveau d’éducation numérique et les normes 

sociales restrictives en compromet l’adoption effective par les femmes rurales 

(ONU, 2021 ; OCDE, 2019). Malgré l’essor des travaux sur le numérique agricole, 

la littérature demeure lacunaire sur un aspect décisif : la manière dont les 

productrices s’approprient concrètement les outils numériques pour adapter leurs 

pratiques aux risques climatiques (M. Fall, V. O. Hien et C. Dali, 2023). La plupart 

des études disponibles raisonnent en termes d’accès ou d’usage superficiel, sans 

interroger les processus d’intégration effective des TIC dans les stratégies 

d’adaptation agricole, ni les conditions sociales et économiques qui les permettent 

ou les entravent. Cette lacune est particulièrement criante pour le contexte 
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ivoirien, où les dynamiques locales de genre, de marché et de changement 

climatique sont étroitement imbriquées. 

C’est pour combler ce vide que la présente étude pose la question suivante : 

dans quelle mesure les TIC constituent-elles de véritables leviers d’adaptation 

climatique pour les femmes des filières vivrières en Côte d’Ivoire, et à quelles 

conditions transforment-elles leurs pratiques, leur autonomie décisionnelle et leur 

résilience agricole ? 

Nous soutenons que l’appropriation réelle des TIC ne constitue un facteur 

d’adaptation climatique que si les femmes disposent des capacités techniques, de 

l’autonomie décisionnelle et des conditions socio-économiques nécessaires. 

Partant de ce postulat, l’objectif général de cette étude est d’analyser les 

déterminismes d’appropriation des outils numériques par les productrices et leur 

rôle dans l’adaptation aux changements climatiques. Trois objectifs spécifiques en 

découlent : Analyser les déterminants socio-économiques et techniques de 

l’appropriation des outils numériques par les femmes des filières vivrières ; 

déterminer l’influence de ces outils sur les pratiques d’adaptation agricole face aux 

risques climatiques ; formuler des recommandations en faveur d’un accès 

équitable, inclusif et genré aux outils numériques d’information climatique. 

1. Cadre méthodologie 

Pour atteindre ces objectifs, une méthodologie mixte est mobilisée : enquête 

quantitative auprès de 200 productrices du département de Daloa sélectionnées 

par échantillonnage stratifié selon les filières, localités et tailles d'exploitation 

complétée par des entretiens semi-directifs et observations de terrain. Les données 

quantitatives sont traitées sous SPSS (statistiques descriptives, chi², V de Cramer, 

ANOVA) afin d’identifier les relations significatives entre les variables qualitatives 

et les déterminants de l’usage numérique. Quant aux données qualitatives par 

analyse de contenu thématique (L. Bardin, 1977).  

2. Cadre théorique 

L'analyse s'ancre dans trois cadres théoriques complémentaires : la théorie de 

l'empowerment (N. Kabeer, 1999, pp. 435-464), qui interroge les conditions 

d'acquisition du pouvoir d'agir à travers l'accès aux ressources, l'agency et les 

réalisations ; la théorie de l'appropriation des technologies (M. Akrich, 1998, pp. 

79-89 ; S. Proulx, 2002, pp. 180-189), qui étudie les usages réels au-delà de la 

logique techniciste ; et le cadre de la résilience socio-écologique (C. Folke, 2006, pp. 

253-267), qui appréhende les capacités des communautés à absorber les chocs, 

s'adapter et se transformer via les innovations numériques.  
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3. Résultats et discutions  

3.1. Les déterminants socio-économiques de l’appropriation des outils 

numériques par les femmes des filières vivrières dans le département de 

Daloa 

3.1.1 Les classes d'âge et le niveau d'appropriation des TIC 

Graphique 1 : lien entre les classes d'âge et le niveau d'appropriation des TIC 

 

Source : Degre gnahore (2025) 

L’analyse révèle une relation faible mais significative entre l’âge et 

l’appropriation des TIC (χ² = 14.02; ddl = 6; p = 0.029; V = 0.19). Comme confirmé 

par J. Van Dijk (2005) et E. Hargittai (2010, pp. 92-113), l’âge est un facteur 

prédictif de l’appropriation, mais non déterminant. Une faible appropriation due 

au manque d’accès aux outils et à la formation permettant aux femmes âgées de 

18 à 30 ans d’utiliser et de faire partie de l’écosystème numérique. Les personnes 

âgées de 31 à 60 ans présentent des niveaux moyens ou élevés, car elles sont 

établies économiquement ainsi que des personnes expérimentées J. Aker (2011, pp. 

631-647). En ce qui concerne les femmes de plus de 61 ans, elles semblent 

également avoir une appropriation élevée ou moyenne, ce qui montre qu’en dépit 

d’un âge avancé, il est possible d’y parvenir avec le soutien de la communauté 

(FAO, 2019). Une productrice identifie l’entraide mutuelle comme un moyen 

d’aider les unes les autres « Moi, j'ai plus de 60 ans, mais j'apprends avec mes filles 

et les autres femmes du groupement. Quand on s'aide, même le téléphone devient 

simple ». En conclusion, si l'âge influe sur l'appropriation des TIC, son impact reste 

modéré.  
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3.1.2 Le niveau d’instruction et l’appropriation TIC 

Graphique 2 : corrélation entre le niveau d'instruction et le niveau d'appropriation 

des TIC 

 

Source : Degre gnahore (2025) 

L’analyse statistique confirme qu’il n’existe aucune association significative 

entre le niveau d’éducation et l’adoption des TIC (χ² = 4,49; ddl = 6; p = 0,610), avec 

un coefficient de Cramer très faible (V = 0,11). Les améliorations en matière de 

maîtrise technologique ne dépendent pas nécessairement du capital éducatif des 

utilisateurs finaux, car l’adoption reste répartie de manière homogène entre les 

femmes, indépendamment du niveau d’alphabétisation. Le constat d’une faible 

adoption dans le groupe présentant le niveau d’éducation le plus élevé un résultat 

contre-intuitif mais attendu confirme que l’éducation n’est pas un prédicteur 

particulièrement performant de l’usage du numérique en milieu rural par les 

agricultrices. Cela rejoint les travaux de S. Proulx (2002, pp. 180-189), qui attribue 

l’adoption davantage aux pratiques, aux usages et aux modalités de soutien plutôt 

qu’à l’éducation. Au-delà de ces facteurs, l’accès technique aux TIC, la qualité du 

réseau et le coût des technologies importent davantage dans ce contexte agro-rural 

(M. Tsan et al., 2019; GSMA, 2020). Dans ce processus, le niveau d’éducation joue 

donc un rôle secondaire. 

3.1.3 Le niveau de revenu et l’appropriation des TIC 

Graphique 3 : corrélation entre le niveau de revenu et le niveau d'appropriation 

des TIC 
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L’analyse des associations entre le revenu et l’appropriation des TIC met en 

évidence une tendance structurelle non significative (χ² = 6,74; ddl = 4; p = 0,15) 

avec une association faible (V de Cramer = 0,13). Le revenu a un effet faible sur 

l’appropriation numérique, confirmant ainsi en partie J. Van Dijk (2005) et M. 

Hilbert (2011), dont l’affirmation est que les inégalités économiques affectent 

l’accès, mais pas l’usage à elles seules. L’appropriation faible chez les femmes 

pauvres est associée à des barrières financières (achat de smartphones, forfaits 

Internet et formation) bien documentées en Afrique (GSMA, 2020 ; M. Tsan et al., 

2019). Des niveaux élevés, faibles et totalement élevés d’utilisation, signifient que 

la capacité économique concerne davantage l’investissement et l’usage. Mais la 

large plage au sein de « revenus moyens » et l’absence de signification indiquent 

que le revenu n’est pas important conformément à N. Hafkin & S. Huyer (2008, 

pp. 25-41) sur l’inclusion numérique. 

3.2 Les déterminants techniques de l’appropriation des outils numériques par les 

femmes 

3.2.1 L’accès à Internet et l’appropriation des TIC 

Graphique 6 : relation entre l'accès à Internet et le niveau d'appropriation des TIC 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

 L’analyse statistique confirme que l’accès à Internet constitue un facteur 

déterminant de l’adoption des TIC, car il existe une forte association entre l’accès 

à Internet et l’adoption des TIC (χ² = 20,31; ddl = 2; p < 0,001), avec un V de Cramer 

de 0,32. Cela est conforme à la FAO (2019), qui considère la connectivité comme 

l’épine dorsale de la numérisation de l’agriculture. La faible adoption des 

productrices n’ayant pas accès à Internet empêche l’accès à l’information 

agroclimatique, aux échanges et aux plateformes numériques (J. Aker, 2011, pp. 

631-647). En comparaison, l’adoption par les femmes connectées signale une prise 

en main significative des technologies numériques, dans laquelle la connectivité 

est non seulement un moteur, mais leur permet aussi de s’améliorer au fil du temps 

grâce à des outils qui les aident à utiliser WhatsApp, les informations 

météorologiques, ou à effectuer des recherches. 

La connectivité se révèle donc comme un pilier structurant de l'écosystème 

numérique rural. Conformément à GSMA (2020) et N. Hafkin & S. Huyer (2008, 

pp. 25-41), les résultats indiquent que la réduction des inégalités d'accès à Internet 
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est un enjeu stratégique pour améliorer l'appropriation effective des TIC par les 

productrices en Côte d'Ivoire. 

3.2.2 La formation à l’usage des TIC et l’appropriation des TIC 

Graphique 7 : relation entre la formation à l'usage des TIC et le niveau d'appropriation  

 

Source : Degre gnahore (2025) 

L'étude statistique de l'association entre la formation à l'usage des TIC et 

l'appropriation des TIC montre une association très forte et très significative (χ² = 

140,41 ; ddl = 2 ; p < 0,001). Le V de Cramer (V = 0,84) révèle une force 

exceptionnelle, faisant de la formation le facteur le plus déterminant de 

l'appropriation numérique parmi toutes les variables étudiées. Ces résultats 

viennent corroborer les analyses de N. Hafkin et S. Huyer (2008, pp. 25-41) pour 

qui la compétence numérique est la condition sine qua non d'une intégration des 

technologies dans une perspective de genre. 

D’un point de vue pratique, les productrices non formées se retrouvent 
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configuration montre le rôle essentiel des compétences de base pour dépasser les 

barrières techniques, sociales et symboliques à l'usage des technologies en milieu 

rural (A. Gurumurthy, 2010). Par contre, les femmes formées affichent des niveaux 

massifs d'appropriation moyenne et élevée, ce qui prouve que la formation est un 

véritable catalyseur de confiance, d'apprentissage et de maîtrise progressive des 

outils numériques (WhatsApp, alertes météo, plateformes agricoles, recherche 

d'informations spécialisées (M. Tsan et al., 2019 ; FAO, 2019). La formation se 

présente donc comme un levier structurant d'autonomisation numérique et un 

préalable à l'intégration pérenne des TIC dans les pratiques agricoles féminines. 

Conformément à la théorie de l'empowerment de N. Kabeer (1999, pp.435-464), 

elle élargit les connaissances des productrices, leur permettant de s'engager plus 

activement et stratégiquement dans les innovations agricoles soutenues par les 

technologies. 

 

 

 

0

50

100

Faible Moyenne Élevée

71

20
50

40
64

Non Oui



                                                         https://akounda.net/ 

[Numéro°6- Juin 2026] 263 

3.2.4. L’appui des ONG, des structures de vulgarisation et l’appropriation des TIC 

Graphique 9 : l'aide des ONG, les structures d'information et le niveau 

d'appropriation des TIC 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

Les résultats indiquent que le soutien des ONG et les structures 

d’information sont étroitement associés à l’adoption des TIC (Cramer, V = 0,77). 

Tsan et al (2019) et la FAO (2019) ont également confirmé la nécessité d’un appui 

institutionnel pour l’adoption des technologies numériques dans les institutions.). 

De nombreuses ressources, mais un accès peu diversifié aux outils numériques, et 

moins d’opportunités d’apprentissage existent pour les femmes qui n’ont pas de 

soutien (N. Hafkin & S. Huyer 2008, pp. 25-41). Un accompagnement pratique et 

étape par étape conduit à un meilleur développement des compétences pour celles 

qui sont soutenues par des ONG ou des organisations d’information : formations, 

démonstrations, utilisation du matériel, groupes WhatsApp et suivi individuel 

(GSMA, 2020). Le soutien des institutions favorise l’adoption des technologies 

agricoles, comble les écarts entre les femmes agricultrices et renforce leur 

autonomie numérique. Le soutien mentionné par R. Heeks (2010, pp. 625-640) 

apporte l’innovation et la transformation numérique rurale. 

3.2.5 La réduction du coût d’accès aux TIC (téléphone) et l’appropriation des TIC 

Graphique 10 : la réduction du coût d'accès aux TIC et le niveau d'appropriation  

 

Source : Degre gnahore (2025) 
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0,40), démontrant que l’accessibilité financière stimule l’adoption du numérique. 

Ces résultats confirment ceux de la GSMA (2020) et de J. Aker et I. Mbiti (2010, 

pp. 207-232), qui soulignent que les prix d’accès élevés constituent un obstacle 

majeur à la numérisation en Afrique subsaharienne. Dans les zones où les coûts 

restent élevés, l’adoption est faible à modérée, car les producteurs ont des 

difficultés à s’acquitter des abonnements à Internet, à renouveler leurs téléphones 

ou à payer certains services des dépenses supplémentaires qui ne sont pas 

proportionnées à leurs revenus agricoles (FAO, 2019). À l’inverse, des coûts plus 

faibles favorisent des niveaux d’adoption moyens à élevés, c’est-à-dire à la fois une 

meilleure connectivité et une plus grande fréquence d’accès, ainsi qu’un 

développement des compétences numériques (M. Tsan et al., 2019). En améliorant 

l’utilisation des services agroclimatiques, la participation aux groupes WhatsApp 

et la diffusion de l’information. Ainsi, s’approprier durablement les TIC dans 

l’agriculture ivoirienne constitue un défi complexe caractérisé par l’accessibilité 

financière, confirmant notamment que la suppression des obstacles financiers est 

nécessaire pour une meilleure démocratisation des outils numériques et leur 

assimilation durable dans les pratiques agricoles des femmes. 

3.2.6 L’amélioration de l’accès au réseau téléphonique/Internet dans la localité et 

l’appropriation des TIC 

Graphique 11 : amélioration de l'accès au réseau téléphonique ou Internet et le 

niveau d'appropriation des TIC 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 
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FAO (2019), la GSMA (2020) et Tsan et al. (2019), qui plaident pour permettre aux 
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inclusives comme préalable à la numérisation agricole en Afrique subsaharienne. 
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accès aux plateformes numériques, alertes météorologiques, groupes WhatsApp 
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agricoles associés à chaque communauté, ce qui consolide davantage la fracture 

numérique territoriale (J. Van Dijk, 2005). À l’autre extrémité du spectre, les zones 

connaissant une amélioration affichent des niveaux d’adoption moyens à élevés, 

montrant une conséquence directe d’un accès fiable et plus précisément de la 

connectivité aux services numériques essentiels nécessaires à la prise de décision 

en matière d’agriculture. C’est à juste titre que l’un des responsables de l’ANADER 

de Daloa a affirmé : « Depuis la stabilisation du réseau dans notre localité, on 

observe une utilisation accrue des groupes WhatsApp et des services 

météorologiques par les femmes. Ce phénomène est immédiatement perceptible 

sur le terrain ».  

Conformément aux travaux de R. Heeks (2010, pp. 625-640), ces résultats 

soulignent que l'infrastructure constitue la base essentielle de toute politique 

de transformation numérique significative. 

3.3 L'influence des outils numériques sur les pratiques d'adaptation agricole 

aux risques climatiques 

3.3.1 Le niveau d’usage des TIC et l’amélioration des pratiques d’adaptation aux 

risques climatiques 

Graphique 12 : niveau d'utilisation des TIC et l'amélioration des pratiques 

d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

L'étude statistique de l'association entre le niveau d'utilisation des TIC et 

l'amélioration des pratiques d'adaptation aux risques climatiques montre une 

association très forte et hautement significative (χ² = 124,07 ; ddl = 4 ; p < 0,001). 

Le coefficient de V de Cramer (V = 0,56) confirme une association forte, ce qui 

signifie que l'utilisation des TIC est l'un des facteurs déterminants de l'adaptation 

agricole des productrices rurales. Ce résultat confirme les études de J. Aker (2011, 

pp. 631-647), M. Tsan et al. (2019) et FAO (2019) qui montrent que l'accès à 

l'information numérique renforce la résilience climatique des agriculteurs en 

Afrique subsaharienne. Sur le terrain, les productrices à faible utilisation des TIC 

sont fortement représentées dans la classe d'adaptation faible, ce qui reflète une 

faible capacité à prévoir, planifier ou modifier les pratiques agricoles en réponse 

aux aléas climatiques Par contre, les femmes avec un usage moyen ou élevé des 
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TIC sont bien représentées dans les niveaux d'adaptation moyenne et élevée. Cette 

dynamique souligne l'importance de l'accès à l'information numérique dans la prise 

de décision : alertes météo, conseils techniques en ligne, vidéos de formation, 

échanges sur WhatsApp ou plateformes dédiées (J. Aker & I. Mbiti, 2010, pp. 207-

232 ; GSMA, 2020). Cette réalité se lit dans les propos du Coordonnateur PSNDEA 

: « Là où les femmes utilisent les outils numériques que nous mettons en avant, 

leurs décisions face au climat sont meilleures. L'information les rend plus réactives 

et plus confiantes ».  

Par conséquent, l'utilisation intensive des TIC se révèle être un facteur de 

résilience, améliorant la capacité d'innovation, d'anticipation et d'adaptation des 

productrices Ces résultats valident le fait que la démocratisation des usages 

numériques doit être une priorité stratégique pour la sécurité climatique et 

l'autonomisation décisionnelle des femmes rurales ivoiriennes. 

3.3.2 La réception des alertes météorologiques et l’amélioration des pratiques 

d’adaptation 

Graphique 13 : réception des alertes météorologiques et l'amélioration des 

pratiques d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

L'étude statistique de l'association entre la réception des alertes 

météorologiques et l'amélioration des pratiques d'adaptation montre une 

association hautement significative (χ² = 34,81 ; ddl = 2 ; p < 0,001). Le coefficient 

de V de Cramer (V = 0,42) montre une association forte, ce qui confirme que la 

réception des alertes météo est un déterminant important de l'adaptation 

climatique des productrices rurales. Ces résultats rejoignent ceux de J. Aker (2011, 

pp. 631-647) qui montrent que l'information en temps réel améliore la prise de 

décision agricole et ceux de la FAO (2019) qui mettent en évidence le rôle 

stratégique des systèmes d'alerte précoce dans la résilience rurale.  

Selon les recherches, les femmes non alertées sont majoritairement dans la 

classe d'adaptation faible, ce qui montre une grande vulnérabilité aux aléas 

climatiques et une faible capacitée d'anticipation.  

0

50

100

Faible Moyen Élevé

34 42
1012

64
38

Non Oui



                                                         https://akounda.net/ 

[Numéro°6- Juin 2026] 267 

À l'inverse, les productrices alertées régulièrement sont sur-représentées 

dans les classes d'adaptation moyenne et forte. Cette configuration reflète la valeur 

opérationnelle et actionnable de l'information météorologique : adaptation des 

dates de semis, protection des cultures contre les fortes pluies, préparation en cas 

de sécheresse, optimisation des interventions agronomiques autant de pratiques 

rapportées par M. Tsan et al. (2019) et GSMA (2020). L'importance stratégique des 

alertes météo est illustrée par les propos d’un Technicien de l’ANADER à Daloa : « 

Sur le terrain, on le constate : celles qui reçoivent les alertes sont plus réactives et 

modifient leurs pratiques avant que le problème ne survienne ».  

Par conséquent, la réception des alertes météorologiques se révèle être un 

levier de résilience climatique et un outil indispensable pour renforcer les capacités 

d'adaptation des productrices rurales 

3.3.3 L’usage de WhatsApp agricole et l’amélioration des pratiques d’adaptation 

aux risques climatiques 

Graphique 14 : utilisation de WhatsApp agricole et l'amélioration des pratiques 

d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre gnahore (2025) 

L'analyse statistique montre une association très significative entre 

l'utilisation de WhatsApp agricole et l'amélioration des pratiques d'adaptation aux 

risques climatiques (χ² = 69,36 ; ddl = 2 ; p < 0,001). Le coefficient de V de Cramer 

(V = 0,59) confirme une association forte, faisant de WhatsApp l'un des leviers 

numériques les plus influents de la résilience agricole. Ces résultats rejoignent 

ceux de J. Aker (2011, pp. 631-647) et de M. Tsan et al. (2019) qui montrent que la 

diffusion rapide, horizontale et contextualisée de l'information technique favorise 

l'adaptation climatique.  

Empiriquement, les productrices non utilisatrices de WhatsApp sont pour la 

plupart dans les classes d'adaptation faible et moyenne, ce qui montre un manque 

d'accès à l'information en temps réel. Par contre, les femmes membres des groupes 

WhatsApp agricoles ont une proportion très élevée d'adaptation élevée. Cette 

dynamique est due aux fonctionnalités de l'outil : diffusion en continu des 

informations agro climatiques, entraide entre productrices, partage d'expériences, 

accès direct aux conseils techniques, partage de vidéos explicatives, alertes 
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précoces et diffusion des bonnes pratiques agricoles (GSMA, 2020). L'utilité de cet 

outil est démontrée par les propos du technicien de l’ANADER suivant : « Avec les 

groupes WhatsApp que nous avons créés, les femmes ont l'information 

immédiatement et réagissent plus rapidement. On observe que celles qui sont 

engagées dans ces groupes s'ajustent mieux ».   

Au regard de ce qui précède, nous pouvons conclure que WhatsApp est donc 

un outil stratégique pour améliorer les capacités d'anticipation, de décision et 

d'adaptation rapide aux aléas climatiques. Conformément à N. Hafkin et S. Huyer 

(2008, pp. 25-41), ces résultats révèlent que l'insertion dans les réseaux 

numériques participatifs constitue un levier d'empowerment informationnel et 

renforce la résilience des productrices rurales ivoiriennes. 

3.3.4 La réception des SMS agricoles et l’amélioration des pratiques d’adaptation 

aux risques climatiques 

Graphique 15 : réception des SMS agricoles et l'amélioration des pratiques 

d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

L’analyse statistique indique une corrélation positive entre la réception de 

SMS agricoles et les pratiques d’adaptation aux risques climatiques (χ² = 28,22; 

ddl = 4; p < 0,001). Le V de Cramer (0,27) indique une force relativement modérée, 

ce qui signifie que les SMS aident à la transmission des informations d’adaptation. 

Cela confirme J. Aker & M. Fafchamps (2014, pp. 262-292) selon lesquels les 

messages via SMS sont accessibles aux zones disposant d’une connectivité limitée 

en matière de smartphone et d’Internet. Les productrices qui bénéficient des SMS 

sont principalement des adaptatrices moyennes et élevées dans la pratique, et sans 

SMS, elles sont plus vulnérables sur le terrain. Comme l’ont déjà décrit la FAO 

(2019) et M. Tsan et al. (2019), mais avec un impact moindre que celui des systèmes 

interactifs tels que WhatsApp. Dans les régions où la connectivité est faible, leur 

rôle demeure essentiel, car des canaux numériques diversifiés sont indispensables 

pour renforcer la résilience des productrices rurales ivoiriennes face aux crises 

climatiques (GSMA, 2020).  
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En somme, la réception des SMS agricoles est un outil de diffusion d'information à 

valeur ajoutée dans les zones rurales peu connectées et un outil complémentaire 

dans les dispositifs d'adaptation numérique des productrices. 

3.3.5 L'amélioration de l'accès au réseau téléphonique/Internet et l'adaptation 

aux changements climatiques 

Graphique 18 : amélioration de l'accès au réseau téléphonique/Internet et 

l'amélioration des pratiques d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

L’analyse statistique met en évidence une association significative entre les 

évolutions positives du réseau téléphonique/Internet et l’adaptation au climat (χ² 

= 22,62; ddl = 2; p = 0,001 V=0,34), confirmant que la qualité de la connectivité fait 

partie des facteurs influençant les capacités d’adaptation des agricultrices (FAO, 

2019 ; M. Tsan et al., 2019 ; GSMA, 2020). Sur le terrain, les zones sans 

amélioration de la connectivité bénéficient d’une plus forte concentration de 

producteurs dans une adaptation faible : incapables de recevoir des alertes 

météorologiques (par SMS ou par d’autres formes électroniques) et des 

communications WhatsApp, ces localités sont également isolées dans leur 

recherche d’informations, et la prise de décision précoce en réponse aux aléas est 

entravée. Cela s’oppose aux zones connectées dans lesquelles des réseaux stables, 

et donc un accès continu fiable aux informations agro-climatiques telles que les 

changements de semis, la gestion de l’eau, les pratiques préventives, etc. (J. Aker, 

2011, p. 631-647), soutiennent fortement l’adaptation. Cette dynamique est 

corroborée par un agronome du CNRA : « Depuis que la connexion s’est stabilisée, 

les femmes réagissent rapidement aux alertes et adaptent leurs pratiques. Elles 

sont vulnérables lorsque le réseau est de mauvaise qualité ».  

Conformément aux études de J. Van Dijk (2005), Ces résultats montrent que 

les infrastructures numériques sont une composante cruciale du soutien nécessaire 

aux stratégies de durabilité et de résilience face au climat dans les contextes 

ruraux. 
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3.3.6 La baisse du coût d'accès aux outils numériques et l'adaptation aux 

changements climatiques 

Graphique 19 : réduction du coût d'accès aux TIC et l'amélioration des pratiques 

d'adaptation aux risques climatiques 

 

Source : Degre Gnahore (2025) 

Les résultats de l’analyse statistique ont révélé une forte association entre la 

réduction des coûts d’accès aux TIC et l’adaptation au changement climatique (χ² 

= 65,37; ddl = 2; p < 0,001; V de Cramer = 0,57), confirmant que l’aspect économique 

est déterminant lorsque des productrices rurales s’adaptent au changement 

climatique, car elles dépendent de leur capacité à financer ou non les technologies 

nécessaires à leurs revenus et moyens de subsistance quotidiens. Le coût de l’accès 

sur l’ensemble du continent demeure un obstacle à l’utilisation des services 

numériques en Afrique subsaharienne (GSMA, 2020). Les productrices affichent 

un faible niveau d’adaptation sur le terrain, où les coûts restent élevés, avec un 

accès limité aux alertes météorologiques et aux plateformes agricoles ainsi qu’aux 

groupes WhatsApp clés nécessaires pour anticiper les risques climatiques (M. Tsan 

et al., 2019). En réponse, une adaptation moyenne est encouragée par des coûts 

faibles, grâce à une utilisation accrue, à des fonctions plus diverses et à une 

meilleure maîtrise. Cela permet de consulter de manière plus efficace les 

informations agroclimatiques, par exemple pour ajuster les semis, suivre les 

alertes et améliorer les pratiques (J. Aker 2011, pp. 631-647). Cette tendance est 

aussi corroborée par les témoignages locaux. Comme l'indique une productrice 

vivrière de Gboguhé :« Depuis que les forfaits ont baissé, je consulte plus souvent 

les alertes météo. Avant, je laissais passer beaucoup de choses parce que je n'avais 

pas les moyens. Maintenant, je peux tout suivre et mieux préparer mes champs ».   

Ce propos montre bien le rôle de l'accessibilité financière comme moteur 

d'adaptation climatique. 

Ainsi, la réduction du coût d'accès aux TIC se présente comme un facteur 

majeur pour renforcer l'adaptation climatique, la résilience des systèmes agricoles 

féminins et réduire la fracture numérique qui frappe durablement les zones 

rurales ivoiriennes. 
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Conclusion 

Cette étude confirme que l'appropriation des TIC par les productrices 

vivrières en Côte d'Ivoire est avant tout un processus structurel, non individuel (J. 

Van Dijk, 2005). Si l'âge, le revenu et l'instruction exercent une influence 

marginale, la formation (V = 0,84), l'appui institutionnel (V = 0,77) et la 

connectivité (V = 0,70) s'imposent comme déterminants majeurs une dépendance 

qui fragilise la durabilité des initiatives, souvent tributaires de financements 

externes (N. Hafkin et S.Huyer, 2008, pp. 25-41). 

Lue à travers la théorie de l'empowerment (N. Kabeer, 1999, pp. 435-464), 

l'appropriation technologique (M. Akrich, 1998, pp. 79-89 ; S. Proulx, 2002, pp. 

180-189) et la résilience socio-écologique (C. Folke, 2006, pp. 253-267), l'étude 

établit que les TIC ne génèrent ni pouvoir d'agir ni résilience climatique sans 

environnement institutionnel favorable, réduction des coûts et intégration des 

usages dans les routines productives. 

Plusieurs actions prioritaires s'imposent : instaurer des formations 

continues structurées ; garantir une connectivité rurale pérenne indépendante des 

cycles de projets ; subventionner les smartphones et services climatiques (GSMA, 

2020) ; institutionnaliser l'appui des ONG, de l'ANADER et des coopératives ; co-

construire des plateformes agro-climatiques avec les femmes (A. Cornwall, 2008, 

pp. 269-283) ; et promouvoir des espaces d'apprentissage intergénérationnels. 

Les TIC ne sont pas une solution miracle. Elles deviennent de véritables 

moteurs de résilience, d'autonomisation et de justice climatique uniquement 

lorsque les conditions socio-institutionnelles nécessaires sont réunies. 
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